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I ntrod uction 
La quasi cessation d e  la récolte 

d u  l iège dans les  sube ra ies a 
l a i ssé  u n  mass i f  dég radé par 
e mbroussai l lement ,  i ncendies et 
viei l l issement du l iège sur pied . La 
remise en exploitation de la sube­
raie passe presque toujours par 
une réduction de la strate arbus­
t ive pour permettre l 'accès aux 
arbres et l a  p rotect i on  co ntre 
l ' i ncend ie .  Or cette strate peut 
constituer une ressource al imen­
taire pour les animaux. Nous nous 
proposons d'examiner les condi­
t ions d'entretien de ces suberaies 
par les troupeaux en vue d 'une 
remise en valeur  concil iant pro­
d u c t i o n  de l i è g e ,  p r o d u c t i o n  
animale et protection d e  l 'espace. 

Contri but ion des 
trou peaux à la  rem ise en 

valeu r des su beraies, 
i ntérêt des sem is 

de fou rrages sous 
chênes- l iège, essais 

dans les Pyrenées 
Orientales 

par Philippe MASSON * et J. P GOB Y * 

1 . - C o n d i t i o n s  tec h n i q u es d e  l a  
co n s o m m at i o n  d e s  l i g n e u x  d u  
m aq u i s p a r  l e s a n i m a u x  et d u  
sem is d 'espèces fou rragères. 

Le sous-bois combustible du 
maquis en suberaie est constitué 
essentiellement de Erica arborea, 
Cistus sp. ,  Ca/ycotome spinosa, 
Arbutus unedo, U/ex parviflorus 
etc . . .  Ces espèces sont peu appé­
tentes pour les animaux car el le 
sont riches en cel lu lose et l ignine, 
et pauvres en mat ière azotées 
digestible. Leur  consommation est 
par contre stimulée si les animaux 
trouvent par ail leurs une ressource 
al imentaire riche en azote et en 

g l ucides fac i lement d igestib les .  
Nous proposons dans les zones 
favorables d' introdu ire par semis 
ou sursemis des ressources four­
ragères de qual ité à base de légu­
mineuses annuel les ou de formes 
méditerranéennes de graminées. 
Le s e m i s  s ' effect u e  après 
débroussai l lement mécan ique et 
une ferti l isation m inérale de l 'ordre 
de 50 à 1 00 kg par hectare d'azote 
et de P205 . Le semis est souvent 
indispensable en raison de la pau­
vreté de la strate herbacée sous 
maqu is ,  constituée de quelques 
pieds de Brachypodium ramosum, 
et du peu de semences de plantes 
fourragères. 

Le principe est d'associer sur 
u n  m ê m e  espace  un couve rt 
forestier lâche, recommandé pour 
la production du l iège, et un pâtu­
rage de qualité. Il a été montré 
que ce type d'association était à 
bénéfices réciproques avec une 
augmentat ion de la productivité 
g l oba le  du m i l i e u  n otam m e nt 
dans les paysages de "Dehesa" 
de la pén insule ibérique et dans 
certaines expériences d"'ag rofo­
restry". 

Photo 1 9  : Suberaie dans les Pyrénées Orientales. Photo Phi l ippe Masson 
* Université de Perpignan, Laboratoire 
d'Agronomie - 66025 Perpignan. 
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I l . - Résu ltats d ' essa i s  d a n s  l es 
su beraies des Pyrénées Orientales 

ments entre espèces l igneuses et 
he rbacées est donnée dans la 
figure 1 .  

Les l i gneux représentent en  
moyenne 2400 coups de  dent par 
journée de pâturage avec une varia­
tion assez faible sur l'année. Les 
caprins ont une bonne aptitude au 
contrôle de la strate arbustive du 
sous-bois. Le prélèvement des her­
bacées varie beaucoup de 1 300 
coups de dent en hiver à 5000 en 
Mars. 

Ces essais se situent en climat 
de type méditerranéen subhumide 
avec les caractéristiques suivantes 
à Perpignan à 20 km des sites 

p l uv i ométr ie  a n n u e l l e  
moyenne : 575 mm 

- température moyenne annuelle 
1 5,3° C 

1 .- Essai de pâturage caprin 
après sursemis 

Ce site est à Argeles-sur-mer, au 
pied des Albères. Sur les 6 hectares 
de l'essai nous avons deux types 
de suberaies : 3 hectares de sube­
raie adulte et dense (400 arbres par 
ha) , 3 ha de suberaie très dégradée 
dont i l ne reste qu'un faible peuple­
ment par hectare de jeunes tiges. de 
2 à 5 m de hauteur. 

I l  a été fait un sursemis sans 
travail du sol de 30 kg/ha de trèfle 
souterrain sur une première parcelle 
de 1 ha et d'un mélange de trèfle 
souterrain, de dactyle et de fétuque 
élevée sur le reste. L'ensemble est 
clôturé avec des clôtu res é lec­
triques ; les 4 parcs englobent en 
outre une surface au moins équiva­
lente de suberaie emmaquisée non 
traitée. 

L'installation des espèces fourra­
gères a été satisfaisante en année 
climatique normale, mais fut plus 
difficile en année sèche comme en 
1 988/1 989.  La product ion sous 
suberaie dense est assez faible, de 
1 à 1 ,5 T MS/ha, vraisemblable­
ment l im itée par le manque de 
lumière. Mais la précocité de la 
croissance du trèfle souterrain et la 
forte proportion de légumineuses 
(de 30 % à 50 %) en font une res­
source de qual ité. 

Sur une première parcelle expé­
rimentale, un pâturage de 900 jour­
nées-chèvre par an avec un char­
gement i nstantané é levé de 60 
chèvres à l'hectare a permis un très 
bon contrôle des l igneux puisque 
leur contribution spécifique mesurée 
selon la méthode des points qua­
drats n'est plus que de 8,5 % en 
janvier 1 989 soit 3,5 ans après le 
débroussaillement. L'observation du 
comportement  a l i me nta i re des 
chèvres à l'aide de la  méthode des 
coups de dent a permis de classer 
les espèces selon leur ordre de pré­
férence par les chèvres : 

- espèces très recherchées (plus 
de 20 % des coups de dent) : 

h e rbacées , repousses de  
chênes 

- espèces recherchées (de 1 0 %  
à 20 % des coups de dent) : bruyère 
arborescente, cistes 

- espèces peu recherchées 
(mo ins  de  1 0 %  des coups de 
dent) : calycotome, ajonc, fragon 

L'intégration de surfaces amélio­
rées dans les parcs mixtes de 4 à 
7 ha comprenant également des 
surfaces de suberaie non traitées 
n'a pas modifié le comportement ali­
mentaire des animaux. Les chèvres 
équ i l ibraient d 'e l les même leurs 
temps de pâturage entre les deux 
surfaces. La répartition des prélève-
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Les chèvres reçoivent certes 
une part importante de leur ration 
en chèvrerie correspondant à une 
forte exigence de productivité mais 
les parcs apportent de 0,6 UFL à 
0,9 UFL /ch/j selon la production 
des chèvres. 

Cet essai montre que les caprins 

a 1 0  Déc 1 4  Déc 
• Chene 
Iml Ciste 

4 Mar 6 Mar 3 Mal 4 Mal 
E3 Bruyére 
D Herbacées 

Fig. 1 : Ration prélevée sur parc mixte au cours d'une journée de paturage 
1 988-1 989 

Photo 20 : Essai de pâturage par des chevaux de la suberaie Photo Ph.M.  
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peuvent à la fois trouver une part importante de leur 
alimentation sous suberaie tout en entretenant parfaite­
ment les repousses de ligneux d'une suberaie débrous­
saillée et semée, et contribuer à l'ouverture d'un massif 
non débroussaillé. 

2.- Entretien par un troupeau ovin d 'un 
pare-feu semé 

Le pare-feu l inéaire est situé sur une crête entre 200 
m et 400 m d'altitude à Torderes dans le massif des 
Aspres dans une suberaie lâche et dégradée. 

Trois parcelles ont été semées en 1 987 après travail 
du sol , l 'une en dactyle et fétuque élevée, une autre en 
trèfle souterrain et la troisième en mélange des 2 for­
mules. 

En septembre 1 989 sur la parcelle de trèfle souter­
rain et graminées, la contribution spécifique par groupe 
d'espèces, lue sur les l ignes permanentes selon la 
méthode des points quadrats, était la suivante : trèfles 
souterrain 36 %, graminées 51 % , ligneux 1 3  % , avec 
un taux de 99 % 

Les repousses d 'Erica arborea, Phyllirea angustifo­
lia, sont très bien consommées mais semis de cistes 
et repousses de chêne sont dé laissés. L'éleveu r  
s'oriente vers un complément d e  débroussai l lement 
mécanique pour conserver sa ressource fourragère et 
avoir un bon entretien avec son tracteur  et un gyro­
broyeur financé par l'Association foncière pastorale ; il 
n'y aura donc aucun financement public de frais de 
fonctionnement pour cette opération. 

D'autre essais sont en cours avec des chevaux, des 
chèvres mohair, et on rappellera les essais faits par la 
Société d'élevage avec des génisses en transhumance 
inverse. 

Photo 21 : Pâturage équin dans la suberaie 

1 1 1 . - P o ss i b i l i té d e  re b o i se m e n t  
associé à l 'é levage avec protec­
t ion ind ivid uel le des arbres 

I l  est souvent reproché, à juste 
t i t re ,  au pâtu rage e n  fo rêt de  
s 'opposer à l a  régénérat ion des 
arbres. 

Il serait a lors i ntéressant de 
tester pour le chêne liège un repeu­
plement artificiel avec protection des 
jeunes arbres. Ces protecti ons 
appelées "abri-serre" expérimentées 
actuellement pour d'autres arbres 
sont constituées de tube en matière 
plastique translucide de 1 0 à 20 cm 
de diamètre et de 1 ,20 m à 2 m de 
hauteur. El les ont l 'avantage de 
diminuer le stress hydrique et de 
contribuer à une bonne formation du 

tronc par inhibition de la ramification 
plagiotrope. Cependant la réduction 
de la radiation solaire interceptée et 
les  températu res excess ives 
peuvent nuire aux arbres. 

C e s  p rotect i o n s  au ra i e n t  
l ' intérêt d e  pouvoir permettre , tout 
en conservant le pâturage et les 
techniques d'améliorations fourra­
gères décrites , l ' enrich issement 
des massifs de chêne l iège trop 
dégradés, la constitution des plan­
tations nouvelles, ou la régénéra­
t ion des suberaies v ie i l l ies .  U n  
premier  test est en cours dans 
l 'essai d'Argeles-sur-mer. 

I V. - N é c e s s i t é d e  c o n c e v o i r  
l 'ensemble d u  système d 'exploita­
tion de l 'éleveur 

Etant donné le décl in des acti­
vités d'élevage dans l 'arrière pays 
cata lan , l a  reconst i tut i o n  d ' u n  
système d 'é levage suscept ib le  
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d'util iser et d'entreten i r  la suberaie 
n 'est pas faci le .  Nous voudrions 
i ns i ster  su r  la n écessi té ,  pour  
obtenir  une  pérennisation des ins-

Photo Ph.M. 

tal lations, de la prise en compte de 
l 'ensemble du système d'exploita­
tion de l 'éleveur. 

L'é leveu r  doit pouvo i r  nourrir 
son troupeau toute l 'année ; i l  faut 
donc assurer une chaîne complète 
de ressources fourragères dont le 
pâturage sous forêt de chêne liège 
ne sera qu'un élément. L'éleveur 
doit trouver des ressources com­
plémentaires pour effectuer des 
réserves, pour assu rer des res­
sources en h iver ou en été (trans­
humance ?) et en cas de séche­
resse. 

L'éleveur doit aussi assurer la 
stabi l ité foncière de son exploita­
tion,  ce qui  pose des problèmes 
j u r i d iques  en France où i l  est 
impossible de conclure un bai l  de 
fermage sur les surfaces boisées. 
Des conventions de bai l pastoral 
de 3 ans peuvent résoudre partiel­
lement le problème. 

D'autre part l'éleveur a besoin 
de relat ions profess ionnel les en 
a m o n t  (app rov i s i o n n e m e n t ,  
conse i l  tech n i q u e) e t  e n  aval 
(marché) indispensable à la réali­
sat ion des d ifférentes fonctions 
économiques de l'exploitation .  

Enf in l 'é leveu r  doit  b ien sûr  
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pouvoir avo i r  des condit ions de 
travail et de vie conformes aux 
n o r m e s  act u e l l e s  en ayan t  
conscience de  l ' i mportance de 
son rôle économique et  social . 

Ces  c o n d i t i o n s  m i l i t en t  en  
faveur de l ' i nstal lation d'éleveurs 
pe rmanents  q u i  p re n d ro n t  en  
charge l 'entret ien d 'une port ion 
d'espace incluant la suberaie. 

La local isat ion préférent ie l le  
de ce  type d ' am é n a g e m e n t  
s e m b l e  être l e  p i e d m o n t  des  
mas s i fs qu i  réu n i t  un  certa i n  
nombre d 'avantages : so ls  p lus 

profonds, faible pente , poss ibi l ité 
de terrains cu ltivables permettant 
à l 'é leveu r  de pouvo i r  réal iser  
des cu l tu res fou rragè res c las­
siques, proxim ité de zones p lus 
peuplées permettant d 'assu rer la  
v ie  éco n o m i q u e  et soc ia le  de  
l 'explo itation ;  

Concl us ion 
Nous pensons que l ' i nstal la­

t ion d'é leveurs permanents dont 
les t rou peaux pâtu rera ient  en  
sube ra ie  après débroussa i l l e -

ment e t  semis d'espèces fourra­
gères dans les zones favorables, 
c o n t r i b u e ra i t  à la re m i s e  e n  
valeur des suberaies. 

Certes ces aménagements ne 
pou rra ient  concerner  q u e  cer­
taines zones aussi b ien pou r des 
ra i sons  tech n iq u es q u 'éco n o ­
m iq u es ( f i nancemen t ,  m arché 
des produ its animaux) , ma is  leur 
local isation jud icieuse contribue­
rait à u n e  p rotect i o n  eff icace 
contre les incendies. 

P h . M . ,  J . - P. G .  

Expéri mentat ion 
sylvo-pastorale 

à Laborel  (Drôme) 

Photo 22 : Les moindres replats encore accessibles sont cultivés en prés 
de fauche enchassés dans la pinède de pin sylvestre - Laborel (Drôme) 1 000 
- 1 300 m d'altitude. Photo André Dorée 

par André DOREE* 
Ce travail est engagé depuis 

1 987 dans une région du Sud du 
département  de la  D rô m e ,  les  
Baronn ies,  aux  confins des Pré­
alpes dites sèches. Laborel est une 
petite commune de montagne (750 
à 1 400 m d'altitude) de 1 1 0  habi­
tants, très représentative de cette 
région d'élevage ovin et de produc­
tion de lavande. 

Les conséq u e nces d e  la  
deuxième guerre mondiale, l'exode 
rural et les problèmes économiques 
rencontrés par les lavand iculteurs 
ont fortement contribué à :  

- la disparition de nombreuses 
exploitations agricoles 

1 936 : 21 0 habitants 
1 968 : 1 1 0  habitants - 24 exploi­

tations agricoles dont 1 3  à temps 
plein 

1 989 : 1 1 0  habitants - 1 5  exploi­
tations agricoles dont 7 à temps 
plein 

- une  forte d i m i n ut ion de la  
SAU. (surface agricole utile) e t  de 
la S.T.H .  (surface toujours en herbe) 

1 970 : 8 1 6  ha dont 602 ha de 
S.T.H .  

1 989 : 469 ha  dont 299 ha  de 
S.T.H .  

La baisse de  l 'activité agricole 
conduit à une forte extension des 
friches et des pinèdes essentielle-

* CEMAGREF Grenoble 
Institut national d'études rurales mon­
tagnardes - BP 76. 
38402 St Martin d 'Hères cedex 
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